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linitéieur' de litînmaison dlu C aïphîe. l'acliaiIlieiiiCit des elie-
mis1 <hli Sauveur ne. reculait devant tiucunite udcvoici le
mnisér*able dialoguie <lui s'el <~i ''it ('iti<' les Valets (lit pontife
et Celui qui repréesentait il Cette lheure la foi etlttcmueî
ali ilrist.

Un le iiie (, .ait cil umontrîant pierr'ie: AS"uiréîumeît ce-
liii-î;î est l'îun d'eux '-Tu eni es, ajoutait tii autre serviteur.

Fit Pierre rep(>n<ai. à ev dlernier. .. oiuuîuu1eje n*vin suis

Mais miie qe''Llt,<ui liaiais'sait mieux i1loitiule qIle les
juiltie, ie ecinit pas (le le démluentir'. . . . Pierrec S,- deon-
(tltlet l><tta lvc sermnent je .1e mi onais pais llhommn'e

don)lt vous5 parlez.

Plusieurs dle cux' qui et4uient là, ne x;iCliaiiit trop èi. qui
dlox'lu s'en rapporter, posèrent <lîrccteilucnt la question à

sa;init Pierre : -lEs-tu, oui ou non, tit de( ses disciple.s
Pierre réponidit : 4 Noni "...
Aprè's le second renicieent, pluis nriu que le pî*o-

uîiei'. t4>ult Soupç:on était écar-té, et o-sleîmtPierre.e r;I*S-
Suire. continulait lx pr-Ohter du1 l'eui, nmais une ertafiine fcailîa-
rite setuît établie, gà( lux dialoguleýS peeeî lcu

îitliN.oîr >prenîdret part à hicnerain Mais .à peine elut-il
l;si'l'quelq~ues par'oles. qjue soli acenlt et le's lovcnti<ns fa-"

à lir si2 pas<Y le firent r'econinître. AiiKsitiît les. accu-
sa t.ï< as <le ren: euei ('rclui-ci s'"ii .* Et certa-inemel îet

til es fle ces glis-la, car tu es galiléen. ' euil1jout it
Tn .1ecenlt le prouv'e %1,ju -iiln<. tr<iee

Il étlit, ;Lve .Jésus, puisqu'il vient lu îiêîn11e py. .. llt
P>ierure se' déb)att;ait,ý réponidanit à l'un1 pal' unt aîîallîèîni. àlan
trt' par' mi sermenwzt, ailleurs par' ne ivective . ... . T'out à

i&îup ud<es; satellites, qui était par'ent de m.alcls. ch11anrec.
l'inquiétude (le pierr'e ei fllîn pan' cette questi>i Mais
est-ce (Iue Je ne t'ai pas vu avec lui dans le jardin de Cetli-
siellilni ! ?

Cette f'ois, l>er'< ny tint plus. . Il joignit le mécpris


